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Chroniquie Théatrale

'Thle ( ýeiha " avec ses jolies actrices, ses brillants costumues, ses décors merîveilleux, vient (le
nouveau, à Montréal, à l'Académie (le MI usi<ue, pour un secondl eî -iyeient.

Viffl,'l Ilevl C'est MIr ;\u-ustus Doly qui dd5rige lit bello couîîp;mgîio que loii avons l
(N~i<SS~II'i.0plaisir (le conmpter à Monîtréal et ce sera encore l'évènemi<ent del k4 sa(ison.

Mlle Linda 1)aLosta, remplace Mllle MIorton, C'est une chriiejeune
femme, au très souple talent et qui recevra, à ii otél le nîôuîe1 dîialvu-
reux accueil qu'elle a eu à New York.

" (cislia " c'est la vie Japonaise (tes Ilmaisons (le t é"avec des airs de
'i ~ iustiqu<' diýolurnent typiques et tiîtriilizitt.;

.,\u ~ i, Fîî 't les Charmante<s Il ''ený, ,... (lu ( i lit iliqt
- <I ~i'u I Fii ri. iet amusent les visiteurs dIans L's IimaisonsI de t lii,'' son t

1; ~~~adiniirab1'<'nent rer néspar le's g racîcuses. )ii 6U0lt cs
- q(ui sont Ile F-aisîr des v ux peur' les iqpee a!vetir1 de tAa

'14, (~~~~~It nie de Nt usiq1ue. î ars>e
Soinie toute, em~a xqui pou Il nies avecî les

gra' ii'scs [,inca IlJacosta et Violat
l12 eydI is p lus i utî'l igiiii(I's actrices (lui

Mair > Siiil e puNi'it voir et enite'ndrei.

O't st le _,1 miai qua; lieu l'eux i'î'tire dle
lat s114on au P are 'ýe 1< Uer fit oni iit iii'1'-
veille îles iitiliéî os jiiannteggî
à Nt% a' Yoi k, par NI r lit~jioic de' retour' à
MIon t î*(nI le 2 s m<ît <inn t.

Notet' popu lair<o lieîu (la în os'liin t aurn,
nous1 I 'Ce)rOlI14, tout le suet~ès quii'il iir e

n ) a hàteý de iî'prî'ndl e la (101c,' liaI i-
tuile (le lit p roiîienîado joiiîl rî I îrel, su r la
teri asse, enu écouttit la d(1lieie use ii uHi que
(le ba'" i c<t, le -2 I, la ('si'111i< .'
l'airc ne kera pus assez gyrailide pour con-
ten ir tous lei adinii îteîi<' doî e su pi' die
établisîsemîent.I .I.X'i.

TAN'T QUE ÇA! i

lle (rouyiiSîst&be)' -Oh!
monsieur, ceci est bien sou - ~ ~
dain et vous nie prenez absolu- ~N -

ment par burprise. Donnez-moi le
temps de réfléchir. Une semaine au moins
pour que je puisse vous répondre.

Lui (qui la connaît dans l6s coins). - Oh ! certai-
nement, miademoiselle. Même si vous acceptiez, ce soir,
mes propositions, il faudrait bien une semaine pour que je
puisse faire &abriquer le jonc d'engagement.

E le-Tant que ça? 't eut être ferez vous bien alors de prendre
la mesure (le mon doigt, mon cher Alfred.

TERR[BLE MESURE

Mfonsieur. -T u sais, Emilie, ne m'achète pas de cigares pour mon
cadeau de naissance.

Madame (sitrprise).-Et pourquoi cela, mon chéri ?t
Monsieur.-Car si tu le fais C'est moi qui pour ton anniversaire,t'hè

terai un chapeau do mon choix.

THÉATIR, ROYAL
Nous avons cette semaine une attraction toute spéciale dans la pièce

de Dion Boucicault, IlThe Colteen I',awn ", mélodrame irlandais.
La compagnie est très forte et plusieurs dles artistes la comîposant sont

avantsgetusuuaient connus à Montréal.
Décors et costumes entièrement neufs et le tout arrivant directement

de Boston où les représentations ont eu lieu devant des salles ardui-
combles et au milieu (les applaudissements les moins méaiagés.

Il y aura affluence au 'Royal cette semaine pour entendre Il'The Colleen
Bavn ".

Mîonsieur Ioibl)lJrtiii, agent pour une
- ~~~brandie caînadienne 'aue'îc'ssu,' lat

J vie, veniait dle f:uire couler iniutilemuent
(les lots dl'éloqîuence au numéll,.ro Il (l e
lat î'uî X.. ; il desceni t mnél ancolique

e4nient les miarches (lu susdlit i iiii culei,
n'ayant qu'une seule ficIte de conîsolat ion
C' st qu'au nu îîiléro :~33 une dnîîîe, dle

'~'~ j même 110oui <tue les localtai s (le I, 1,
habitait.

-Je vais mn rttrapper sur ceux- lh, se
~' -~-~ dit-il et, résolument, il grimîpa Iles de"ré-

du 13; et sonnia à lat porte.
-Que dîsir(-Y vousg, Nloîîicur '?

t ' - NIsd:î nie J olmnson, v raisei î lî'
nient

-()ui, MI onsi<'ur ;que désirc Y vous '7 ~- Moîîià ut- .1 cli usen 'n'a proliaWmenent
p las de police d'assurance sur lat vie?

I- Nou, M onsieu r, e't il serait bie'n i i-
cilo (le lui (!n faire prm'îdro une.

- 1>. licili', p'ent-ôtre, «l-.is pas illipOs-

-Oh, Monsieur, si vous...
-Voyons, Madaine, ne sie<z-vous pas

bien aise d'avoir, à la miort del votre
mar3 i, une ioI ie soinme i(lui vous <<ette à
l'abrîi du biesoin? 't ersotmnm net asecz

eninenmi do lui-même pour ne pas souhîaiter' l'aisance (quandu il i'st si faceile
(le se la p)rocurer.

-Certainement, Monsieur ; mnais M. .Jolinson.,.
-1[l n'a pas dl'excuses à invoquer-, car nma Compagnie est lat mnîcs che<r,

celle qui donne les 'bénéfices les plus é5levés, dlans te ilioindrm Lenps et î1îîi
offre la plus grande sécurité entre toutes celles de lat pîaçe.

-Je n'en doute pas, Monsieur ; m<ais, cependant...
- [tien !Rien ! Un homme n'a pas d'excuses, aussi p)auvre, soit-il, (le

ne paq assurer, pour une faible prime îneîisuelle, le repmos et lat sécurité
(les siens. N'ai-je pas raison, Niadaie 't

- lien raison ; nmais MI. Johînson ...
-M, J olînson devra s'exécuter. .Io suppose bieni qu'il est p'aisibule ?t
-O)h, pour cela, très paisible ) «<ais il m'st danis l'imîpo4silbilitêt del paye'r

une prime, car...
-Conmment, dans l'impossilité !Jtt le rép t l souinni' est insi-gni-

fiante, à la portée du plus petit ouvrier et-.
-ftin, Monsieur, je suis iût<e lue vous comîprendrez que M. .iîlinso<i

ne peut payer cette primeo...
-Pourquoi cela, Madamie ?t
-1l est mort depuis quatorze ans

Li,îda t)aCosti


